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B. Forma* aberrantcs, setis ant r or sum,, aut partial antrorsum
partial retrorsuni, aculeolatis.

(Ce sont les formes precedentes avec modifications dans la direction des asperites que

pr6sentent les soies.)

p
sic. p. 80. —Setaria ambigua Guss. Fl. sic. syn. p. 114. —Godr. Fl. juv.

ed. 2, p. 106. —FL Fr. Ill, p. 457.— Set. verlicillata b ambigua Pari. Fl. ital. I,

p. 110. —Set. dccipiens C Schimp. in Reun. nat. cur. bonnensi, 1857. —In ditione

florae badensis-, in Sicilia, Gallia, etc. —Praeter directionem aculeolorum antrorsum

in setis et rhachide intlorescentice nullo modo a P. verticillato differt ; sed cultura

teste Gussone persistit, quod anno proeterlapso etiam in Horto berol. conflrmatum

est.

Subsp. 2. a. P. Aparine mixtum. —Cahirae.

Subsp. 2. b. P. Aparine mixtum. —In provincia Gallabat.

Subsp. 3. a. P. Rottleri antrorsum. —In Ind. or.

Subsp. 3. b. P. Rottleri mixtum. —Ind. or. (op. cil. pp. 5 a 8).

Ainsi, grace a de nombreuses comparaisons sur des sujets de toute prove-

nance, deux plantes de not re flore, Hordeum leporinam Link et Panicum

ambiyuum Guss., donnees d'abord comme especes, parce qu'elles s'ecarlent

en plus ou en moins de la description princeps et des ecbantillons a l'appui,

ont el6 ensuite ramenees ft des varietes, et enfin aujourd'bui reduites a n'etre

plus que des variations de types 6minemment flexibles. Puissent se multiplier

de semblables travauxde reduction ! lis contribueraient d'abord a nous debar-

rasser de ces especes qui sortent chaque jour des lacunes d'une diagnose

anterieure, ensuite a nous affranchir de I'idce pr6concue d'especes cre6es de

toutes pieces, de types absolus, arrets ab initio (1), independants les uns des

autres, et peut-elre mfime a nous elever jusqu'a la comprehension et a la pro-

clamation de ce principe que la vie organique est un funds inepuisable de
- "

*
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maliere et de force, qui se modifie et se transforme, qui dement incessamment

et est capable de tout devenir.

M. Weddell fait a la Societe la communication suivante :

LES LICHENS DU MASSIF GRANITIQUE DE LIGUGE), AU POINT DE VUE DE LA THEORIE

MINERALOGIQUE (2), par M. II. -A. WIIIMIELL.
I

Bien que les avis soient encore partag^s relativement au degre d'influence

que la constitution chimique ou min£ralogique du sol peut exercer sur les

stations des \6getaux, on parait assez generalement d'accord pour regarder

cetle influence comme demontree dansun certain nombre de cas, tandis que,

dans d'aulres, elle serait a peu pres nulle. —Je ne suis pas le premier a

(1) « Species tot sunt, quot diversas formas ab initio produxit Infinitum Ens.

» Novas Species dari in vegetabilibus negat generatio continuata, propagatio, obser*

» vationes quotidianee, cotyledones. » (Linne, Phil. hot. § 155.)

(2) Un extrait de cet article a paru dans les Complex rendus de 1' Academic des sciences

(seance du 19 mai 1873).
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faire remarquer que Tetude comparative des stations des Lichens est de nature

a jeter quelque lumierc sur cette question, et il m'a semble qu'il y aurait

interel a rechercher, dans un site favorablement dispose par la nature pour ce

genre d'observalions, quel appui la Ufforie dite < min6ralogique » pourrait en

recevoir. On reconnaitra, je pcnse, que peu de localites peuvent rivaliser, sous

ce rapport, avec celle de Ligugg, dans le Poitou.

Les Lichens tiennent, dans nos classifications, une place fort uaturelle entre

les Champignons et les Algues ; leurs affinit&s avec Tune et I'autre de ces classes

etant telles que certains genres, occupant les points extremes de la serie, out

6te ranges, tantot parmi les uns, tantot parmi les autres. Les observations

recentes, en nous initiant aux relations singulieres qui semblent exister entre

les Lichens et les Algues en particulier, donneront, il fautl'espSrer, un attrait

de plus a i'etude du premier de ces groupes, sans porter cependant aucune

atteinte a son autonomic.

On a sou vent repete que les Lichens vivent exclusivement on presque

exclusivement aux depensde l'atmosphere, maisil va desoi quel'eau pluviale

qui les impregne periodiquement, et qui peut servir de vehicule aux priu-

cipes les plus divers, soil organiques, soit mineraux, principes qu'une foule

de circonslancesaccidentelles ont pu amener sur les lieux, contribue au moins

pour une part egale a leur nutrition (1). Cela etant, il est facile de coin-

prendre que, pour beaucoup de Lichens, le choix du support soit determine

par d'autres causes que cellesquisont du domaine de la nutrition proprement

dite. Or rexainen attentif que j'ai pu faire, depuis quelques annees, d'uu

grand nombre de ces veg£taux dans les conditions d'existenee les plus varices ;

celui, en particulier, que j'ai fait encore tout r6ccmment, des especes crois-

sant sur le calcaire et le granite de Liguge, m'ont conduit a attribuer la

predilection apparente ou reelle des Lichens saxicoles pour certaines stations

a deux ordres de cause? i les unes dependant tout simplement du temps

nfoessaire au developpemenl de la plante, les autres ltees plus ou moins inti-

mement a la constitution chimique du substratum. Partant de la, j'ai pens6

que Ton pourrait distribuer les Lichens saxicoles, au point de vue de leurs

stations, en cinq categories, commeci-apres :

1° Lichens a d^veloppement lent, et exigeant, pour cette raison,unematrice

capable de resister indefiniment, pour ainsi dire, a Faction des agents atmos-

pheriques. —Ce sont les « Lichens silicicoles » (2), qui se renconlrent excep-

tionnellement sur les roches calcaires d'une duret6 suffisante, mais jamais sur

(1) 11 serait tr£s- difficile, par exemple, dans beaucoup de cas, d'expliquer, en dehors du

concours de l'eau pluviale, la presence) si generate de la chaux dans le thalle des Lichens

crustaces : de la chaux qui y a sans doute penetre a l'eiat de carbonate soluble, et qui,

sous forme d'oxalate, constitue, d'apres plusieurs lichenographes modernes, et en parti-

culier d'apres le docteur W. Nylander, un des caracteres essentiels de cette classe de

plante s.

(2) Sous la denomination de roches siliceuses, les botanistes comprennent non-aeuld-
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des substratumsorganiques. —Exemples: Lecanora gibbosa, Lecided geogra-

phica, Lecidea contigua, etc. —On le comprend, la predilection n'est due

ici que tres-indirectement a la constitution chimique de la roche, puisque

c'est son inall6rabilite qui en est la raison essentielle. II est cependant bon de

noter que, lorsque les Lichens de cette cat£gorie s'etablissent sur les roches

calcaires, memeles plus compactes, la 16gere altSrabilite de celles-ci s'y tra-

duit assez constamment par quelque modification dans Taspectet la contexture

du tballe qui s'y est accidentellement developpe.

2° Lichens a croissance lente ou plus ou moins rapide, demandant surtout

a se fixer sur une surface neutre, c'est-a-dire qui ne peut exercer sur eux

aucune influence chimique nuisible. —Ce sont 6galement des Lichens silici-

coles, mais que Ton ne trouve jamais sur les roches calcaires ; dont beaucoup

s'etablissent par contre assez volontiers sur un substratum organique, et en

particulier sur les ecorces. Je les d£signe sous le nom de « Lichens silicicoles

calcifuges *?. —Exemples : Parmelia saxatilis, P. conspersa (1), Lecanora

hcematomma , Lecidea lucida, etc. —La repulsion que ces plantes montrent

pour Tetement calcaire est manifestement due a une cause chimique ; cette

cause est cependant encore indirecte relativement a la predilection du Lichen

pour le support siliceux ou organique.

3° Lichens dont les apoth£cies ont la singuliere propriety de s'enfoncer dans

la pierre qui leur sert de matrice, la surface de celle-ci se creusant sous leur

influence, pour les rece voir. —Ce sont les « Lichens calcivores », dont on

ne peut evidemment concevoir la presence que sur les roches ou les fructifi-

cations de la plante peuvent exercer une action dissolvante, ou dont la surface

est assez molle pour ceder sous leur pression. —Exemples : Lecidea exant he-

mat ica, Lecidea calcioora, Verrucaria immersa, V. sepulta, etc. —Ici, la

cause de la predilection est plus particulierement liee a la constitution chimique

du substratum que dans les cas precedents, sans en etre cependant absolument

dlpendante. Rien de plus curieux d'ailleurs que cetenchassemeni, on pourrait

memedire, dans quelques cas, cet enfouissement, des apotheties du Lichen,

dont il ne reste parfois presque plus de vestiges a Pexterieur (2). II y a des

pierres, meme des rochers entiers, qui, avec une surface ainsi travaill6e,

finissent par ressembler a des madrepores.

ment le9 roches siliceuses proprement dites, telles que le grds, le quartzite, etc., mais
atissi les roches dites silicatees, comme le granite, le gneiss, l'orthose, divers schistes,

les porphyres, etc.

(1) J'avais aussi cite le Parmelia caperata comme exemple de cette cat£gorie de
Lichens, mais je crois aujourd'hui me rappeler qu'il a ete observe, bien que tres-excep-

tionnellement, sur le calcaire jurassique.

(2) II est presque superflu de dire que les rochers sur lesquels s'etablissent ces Lichens
sont des calcaires carbonates. On doit supposer, ainsi que M. Nylander l'a donne a enten-

dre (Prodr. p. 11), que J'apothecie, pour y creuser sa logette, est douee de la propriete

d'excreter une liqueur acide qui dissout peu a peu les molecules sous-jacentes du rocher,

lesquelles sont ensuite entraiaees par les eaux pluviales ; mais il n'est pas rare de voir la
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U° Lichens ayant pour le calcaire une predilection exclusive, et ne pouvant

vivre sur aucun autre substratum. —Ce sont les « Lichens calcicoles » pro-

prement dits. —Exemples : Lecanora candicans, Lecan. callopisma, Lecan.

teicholijta, Lecidea lurida, etc. (1). —La raison chimiquc est ici tout a fait

indeniable, et le nombre d'especes dont la station lui est subordonnee de-
montre, on ne peut mieux, l'importance de son role parmi les plantes que
nous avons en vue.

5° Enfin, Lichens qui vegetent presque indifleremment sur tous les genres dc

substratums, et qu'on peul, pour celte raison, nommer « Lichens omnicoles ».

Exemples : Pliyscia parietina, Lecanora subfusca, Lecidea parasema, etc.
-

Ces Lichens sont les analogues de la pluparl de nos plantes phanSrogames

qui, ne demandant au sol ou elles se fixent que des conditions chimiques et

physiques qu'elles rencontrent a peu pres partout, s'etablissent aussi indifte-

remment partout (2),

J'ai deja donne a entendre combien rexamendes Lichens de LigugS m'avait

fourni d'utiles donnees pour la comparaison que je voulais elablir enlre les

stations des Lichens en general ; je vais maintenant aborder remuneration des

especes qui croissent sur les roches granitiques de cette localite, en les consi-

derant surlout au point de vue de leur predilection plus ou moins affirmSe

pour ce substratum siliceux (3).

Le departement dela Vienne est une region cssentiellement calcaire ; il offre

cependant, ca et la, quelques affleurements de roches primitives. Le massif de

Ligug6, situ6 a peu de distance de Poitiers, est de ce nombre. (Test un amas

de roches granitiques rougeatres ou grisatres, qui seleve,comme un ilot, au

partie dissoute de la pierre se reconstituer au pourtour de Torifice de Texcavation, pour

y former un bourrelet ou une sorte de cheminee ; ou, pour parler plus clairement, de

voir la chaux, chassee du fond de la logette a l'etat de bicarbonate soluble, se deposer

de nouveau autour de son orifice a l'etat de carbonate neutre.

(1) On connait un petit nombre de Lichens qui paraissent fetre propres aux roches dolo-

mitiques ; mais le nombre de ces « Lichens magnesicoles », parmi lesquels on peut

citer le Lecidea opaca Schaer., est tres-restreint. En realite, la plupart des especes du

calcaire magnesien se retrouvent sur le calcaire proprement dit.

(2) Disons en passant que les Lichens terricoles, dont la croissance est plus rapide at

Texistence moins prolongGe que celle des Lichens saxicoles, s'accommodent, pour #ette

raison, de conditions qui sont en rapport avec leur constitution. A d'autresegards, il m'a

semble qu'ils obeissaient aux memes lois ; et que, si beaucoup d'entre eux se montrent

a peu pres indifferents sur le choix du substratum, il y en a au moins autant qui sont

aussi exclusils a cet egard que leurs emules des roches calcaires et siliceuses,

(3) Parmi les personnes qui m'ont le plus aid6 dans cette exploration, je suif heureux

de nommer deux des compagnons habituels de mes herborisations, MM. Constantm et Poi-

rault, auxquels je m'empresse de t6moigner ici toute ma gratitude. Je ne doispas oublier

non plus, puisqu'il s'agit de Liguge, de citer aussi dans cette note le nom d'uu autre

ami, M. J. -Oi. Richard, actuellement procureur de la republique a Marennes, auquel la

poitevine , et la lichenogrjphie en particulier , est redevable d'une foule de

bonnes decouvertes. C'est sous ses aimables auspices que j'ai fait ma premiere visite a

L»guge, et mapremiere recolte de Lichens poitevins, celle qui m'a decide a faire de cetle

llore

classe de vegetaux une etude speciale

T. XX. (stilNCES) 10
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milieu du calcaire jurassique qui l'enclave de tous cotes. II peut avoir environ

2 kilometres de longueur, sur une largeur beaucoup moindre. Une petite

riviere, le Clain, le divise en deux portions in6gales, et contribue & embellir

l'aspect du site, autant qu'a augmenter, en y diversifiant les expositions, le

nombre des especes licheniques qui l'habitent. Le choix de ce massif m'6tait

sans doute dicte par son gtendue relativement peu considerable, ce qui me
donnait Pespoir d'arriver sans trop de difficulte a enregistrer ses richesses

;

*

mais il se recommandait surtout par sa situation au milieu des rochers cal-

caires : cette proximile des deux substratuins devant donner toute facilite

a un 6change mutuel d'especes botauiques, pour peu que eel ^change fut

conforme aux lois de la nature. —La disposition des especes a se localiser

sur ces roches, dans de semblables conditions, ne devait-elle pas aussi Stre

bien plus concluante que si le granite et le calcaire se fussent trouv6s s£par6s

par une region neutre d'une certaine etendue ?

Quelques arbres s'eleveut au milieu des rochers du massif; mais monbut

etant specialement l'etude des Lichens saxicoles, je n'ai pas cherch6 & recueil-

lir les especes qu'ils pouvaient m'offrir, et je n
y

en ai tenu aucun compte dans

monenumeration. Si je n'en ai pas agi de memepour les Lichens muscicoles,

e'est que leurs rapports plusinlimes avec le rocher devait faire pr6sumer qu'ils

en subissaient plus particulierement i'influence. A plus forte raison devait-il

en etre ainsi des Lichens terricoles.

Les abrSviations employees sur ma liste , pour indiquer les diverses

stations, sont en petit nombre. Les especes uniquement silicicoles sont

signages commedans l'exemple suivant : Umbilicaria pustulata Ach. (Sil.!).

Un Lichen silicicole, mais exceptionnellement calcicole, porte l'indication :

(Sil.! Calc.) et vice versft; l'absence du point d'exclamation (Sil. Gale.) signi-

fiant qu'il n'y a de preference marquee ni pour Tun, ni pour l'autre des

substratuins (1). L'indication : (Muse!) signifie que l'espece est surtout mus-

cicole ; (Gort.!) qu'elle est corticoleou lignicole. Enfm, le Lichen habituelle-

ment muscicole qui se presente a la fois sur les rochers calcaires et siliceux,

est signal^ comme suit: (Muse! Sil. Gale), etc. Quant aux Lichens terri-

coles, ils portent l'indication de l'6lement minSralogique du sol ou ils crois-

sent : ils sont silicicoles ou calcicoles. —L'lnumeration se termine par un

relev6 numeriquc des stations qui s'y trouvent enregistrees : montrant que, sur

le total des especes observees jusqu'i ce jour sur le granite de Liguge, il y en

a presque la moiite qui sont purement silicicoles ou bien silicicoles et musci-

coles ou corticoles ; et l'autre moitie a la fois silicicoles et calcicoles (2).

(1) On comprendra facilement que j'aie pu me Iromper plus d'une fois dans ces indi-

cations, faute de renseignements sufflsants
; je ne les donne que comme approximates.

(2) II m'aurait ete facile de mettre, en regard du catalogue de nos Lichens graniti-

coles, celui des especes qui croissent sur les calcaires voisins, mais j 'ai pense qu'il serait

preferable de reserver cette partie de mon travail pour une publication ulterieure, qui

comprendta la revue de tous les Lichens observes dans cette region de la France.
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LICHENS GRANITICOLES DE LIGUGfi (1).

Lichiiiei.
SlROSIPHON

Ephebe

compactus Ktz., Nyl. Herb. Mus. Fenn. p. 76. (Sil.!)

1

pubescensFr., Nyl- Syn. p. 90. (Sil.!).

Collemei.
COLLEMA

chalazanum Ach., Nyl. Syn. p. 104. (Sil. Calc).

myriococcum Ach., Nyl. /. c. (Muse! Sil. Calc).

flaccidum Ach., Nyl. /. c. p. 107. (Sil.! Muse. Cort.).

pulposum Ach., Nyl. /. c. p. 109. (Gale! Sil. Muse).

Leptogium

lacerum (Ach.) Fr., Nyl. Syn. p. 122. (Muse! Sil. Gale).

var. pulvinatum (Ach.) Nyl. /. c. (Muse! Sil. Calc).

var. lopkeeum (Ach.) Nyl. /. c. (Muse! Sil. Calc).

scotinum (Ach.) Fr., Nyl. /. c. p. 123. (Muse! Sil. Gale),

firraum Nyl. L. Sc. p. 34. (Calc! Sil.).

albociliatum Desmaz., Nyl. /. c. p. 35. (Muse! Sil.).

var. hypoleucum (2). (Muse! Sil.).

palmatum (Ach.), Nyl. Syn. p. 126. (Muse! Sil.).

Cladonici.

Cladonia

/

alcicornis Flk., Nyl. Syn. p. 190. (Sil. Gale).

pyxidata Fr., Nyl. /. c. p. 192. (Sil. Calc).

fimbriata Hoffm., Nyl. /. c. p. 194. (Sil. Gale Cort.).

var. radiata Fr., Nyl. /. c. (Sil. Calc. Cort.).

gracilis Hoffm., Nyl. /. c. p. 196. (Sil. Gale).

furcata Hoffm., Nyl. /. c. p. 205. (Sil. Calc).

var. racemosa Flk., Nyl. /. c. p. 206. (Sil. Calc).

squamosa Hoffm., Nyl. /. c. p. 209. (Sil. Calc).

rangiferina Hoffm., Nyl. /. c. p. 211. (Sil. Calc).

uncialis Hoffm., Nyl. /. c p. 215 (Sil. Calc).

cornucopioides Fr., Nyl. /. c. p. 220, —var. scaberrima (3). (Sil.!;.

macilenta Hoffm., Nyl. /. c. p. 223. (Cort. Muse. Sil. Calc).

(1) Mes bien vifs remerclments a M. le docteur W. Nylanderpour les bons sccours

que j'ai re$us de lui durant la confection de cette liste! Chaque fois que j'ai eu quelque

doute a eclaircir, je l'ai constamment trouve pret a me tirer d'embarras.

(2) Pagina inferior thalli rhizinis candidis plus minus obsita.

(3) Podetia squamulis rigidis paten tibus undique exasperata.
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Stereocaalei.

Stereocaulon

nanum Ach., Nyl. Syn. p. 253. (Sil.! Muse).

Usneei.

USNEA

barbala (L.) Fr., Nyl. Syn. p. 207, —var. villosa Ach. L. b.

p. 621. (Cort. Sil.").

Itamalinei.

RAMALINA

pollinaria Ach., Nyl. Syn. p. 296. (Cort.! Sil. Calc).

Alectoria

jubata Ach., Nyl. Syn. p. 280. (Cort.! Sil.)

Cetrariei.

Cetbaria

aculeata (Ehrh. ) Fr., Nyl. Syn. p. 300. (Sil. Calc. Cort.).

Peltigera
Peltigerei.

malacea Fr., Nyl. Syn.p. 323. (Muse! Sil.).

canina Hoffm., Nyl. I. c. p. 324. (Muse! Sil. Calc).

rufescens Hoffm., Nyl. /. c. (Muse! Sil. Calc).

horizontals Hoffm., Nyl. /. c. (Muse! Sil. Calc).

•

Stictina

Pariuelici,

fuliginosa (Dicks.), Nyl. Syn. p. 347. (Muse! Sil. Cort.)*

Parmelia

caperata(L) Ach., Nyl. Syn. p. 376. (Sil.! Cort.! Calc).

perlata (L.) Ach., Nyl. /. c. p. 379. (Cort.! Sil.).

revoluta Flk.; P. laevigata, var. revoluta Nyl. /. c. p. 385. (Sil.!

Cort.).

Borreri Turn., Nyl. /. c. p. 389. (Cort.! Sil.).

saxatilis (L.) Ach., Nyl. 1. c. p. 388. (Sil. ! Cort.).

var. horrescens Tayl.; P. saxatilis, var. furfuracea Hepp, Fl. E.

n° 862, non Schaer. (Sil.!).

sulcata Tayl ; P. saxatilis, var. sulcata Nyl. /. c. p. 389. (Cort. ! Sil.)-

conspersa (Ehrh.) Ach., NyL /. c. p. 391. (Sil.! Muse).

var. isidiosa Nyl. /. c. (Sil.!).

physodes (L.) Ach., Nyl. 1. c. p. 400. (Cort.! Muse Sil.).
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prolixa (Ach.) Nyl. /. c. p. 396. (Sil.!).

var. Delitei (Dub.) Nyl. in Flora, ami. 1872, p. 426 ; P.oliva-
cea, var. Delisei Dub. (SiU).

fuliginosa (Fr.) Nyl. /. c. p. 548,

ginosa Fr. in Dub. Bot. gall. p. 602. (Sil.!).

fuli-

parielina (L.) DN., Nyl. Syn. p. 410. (Cort. Caic. Sil.).

var. ectanea (Ach.), Nyl. /. c. (Calc. Sil.).

lychnea (Ach.) Nyl L. Sc. p. 107; L. parietina, var. lychnea^L
Syn. p. 411. (Sil.! Cort.).

obscura (Ehrh.) Fr., Nyl. Syn. p. 427. (Cort. I Sil. Calc).

stellaris (L., Ach.) Fr., Nyl. /. c. p. 424, —var. tenella Nyl. /. e.

p. 426. (Cort.! Sil. Calc).

caesia (Hoffm.) Nyl. /. c. p. 426. (Sil. Calc).

albinea (Ach.) Nyl. in Flora, ann. 1872, p. 426. (Sil.!).

pulverulenta (Schreb.) Fr., Nyl. Syn. p. 419, —var. muscigena

(Whlnbg.) Nyl. /. c. (Muse! Sil. Calc).

GjrophoreU
Umbilicaria

pustulata Hoffm., Nyl. L. Sc. p. 113. (SiU)

murina DC, Nyl. /. e. p. 116 (Sil.!).

Pannaria
Lecanorei

microphylla Mass., Nyl. L. Sc. p. 12^. (SiU Muse).

nigra (Huds.) Nyl. /. c. p. 126,—-var. triseptata Nyl. (1). (Sil. Cort.)

Amphiloma

var. ccespititia (2). (Calc Sil.).

lanuginosum (Ach.)Fr., Nyl. L. Sc. p. 129. (Sil.! Muse).

Lecanora

vitellina Ach., Nyl. L. Sc. p. 141. (Sil. Calc. Cort.).

var. corrvscans Ach., Nyl. /. e. (Sil. Cort.).

aurantiaca (Lightf.) Nyl. Prodr. p. 76, —var. erythrella Nyl. /. e.

(Sil. Calc).

ferruginea (Huds.) Nyl. /. c. (Cort.! Sil.).

ar. f estiva Ach., Nyl. L. Sc. p. 143. (SiU).

pyracea (Ach.) Nyl. /. c. p. 145, —var. pyrithroma Ach. (Calc! Sil).

(i) Fere P. dolicholera Nyl. L. Sc. p. 127 ; sporae in hacce majores.

(2) Teste Nylandro, ad P. nigrum referenda. —Thailus olivaceus, fruticulosus, fru-

ticulis ramosis dense caespitosis 2 millim. altis. Apothecia non visa. —Habitu (Leptogium

quoddam menliente) a typo valde recedens. —Ad rupes umbrosas, socia Heppice Gue-

pini, necnon ipso thallo hujusce saepe adnascens.

V
>
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castaneola (Duf.) 5 Nyl. in lift.; Parmelia castaneola Fr. L.Em\

p. 152. (Sil.!).

discolorans Nyl. mscr. ; Lccidca discolor Hepp, Fl. E. n° 319. (SiL!).

confragosa (Ach.) Fr. Z. 5. n° 283; Z. sophodes, var. confragosa Nyl.,

L.Sc. p. 149. (SiL!).

atrocinerea (Dicks.), Nyl. Z. Par. n° 43. (Sil.!).

\ar. nigroccerulescens (1). (Sil.!)

circinata Ach., Nyl. Z. 5c . p. 152 ; Placodium circinatam Nyl. Prodr.

p. 72. (Gale. t Sil.).

caesiocinerea Nyl. in Flora, ann. 1872, p. 364. (Sil.!).

subvar. elota Nyl. in lift (Sil.!).

gibbosa (Ach.) Nyl. Z. Sc. p. 154- (Sil.!).

parella (L.) Ach., Nyl. /. c. p. 156. (SiL! Calc. Cort.).

glaucoma (Hoffm.) Ach., Nyl. /. c. p. 159. (Sil.!).

subcarnea Ach. Z. U. p. 365; Z. glaucoma, var. subcarnea Nyl. /. c.

(Sil.!).

subfusca (L.) Ach., Nyl. /. c. p. 159; —varr. argentata Ach. et

campestris Schaer. (Cort. Sil. (.ale),

var. expansa (Ach.), Nyl. /. c. p. 161. (Sil.!).

atrynea (Ach.) Nyl. in Flora, ann. 1872. —Z. subfusca, var. atrynea

Nyl. L.Sc. p. 161. (SiL! Cort.).

pseudistera Nyl. in Flora, I. c. p. 365. (Sil.!).

atra (Huds.) Ach., Nyl. L. Sc. p. 170. (SiL Calc. Cort.).

uinbrina (Ehrh.) kyl. I. c. p. 162. (Sil. Calc).

saxicola (Poll.) Ach., Nyl.Z. Luxcmb.,p. 368. —Squamariasaxicola

Nyl. Prodr. p. 70. (SiL! Calc. Muse).

var. diffracta (Ach.), Nyl. Z. Sc. p. 133. (Sil.!).

var. ecrustacea Nyl. in lift. (Sil. Calc).

galactina Ach., Nyl. Z. 5c. p. 367,— var. dispersa Nyl. (Calc! SiL).

orosthea Ach., Nyl. /. c. p. 165. (SiL!).

sulphurea Ach., Nyl. /. c. (SiL! Calc. Cort.).

haematomma Ach., Nyl. /. c. p. 172. (SiL! Cort.).

fuscata (Schrad.) Nyl. /. c. p. 75. (Sil.!).

oligospora Nyl. Coll. Gall, mcrid. et Pyr. p. 162. (Sil.!).

var. admissa Nyl. in litt.; L. admissa Nyl. in Flora, ann.

1872, p. 429. (Sil.!).

simplex (Dav.), Nyl. Z. Sc. p. 176. (Sil. Calc).

strepsodina (Ach.), Nyl. /. c. pr. p. (Sil.!).

(1) Thallus sat crassus, quam in typo obscurior et leviter ccerulescens, areolatus. Apo-
thecia erumpentia actinostoma, evoluta fere immersa, disco atro piano v. convexo,
gine thallino integro denique valde attenuato. Sporoe 14-25 micromillim. longse.

mar-
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Urgeolaria

scruposa Ach., Nyl. L. Sc. p. 176. (Sil.! Calc. Muse),
actinostoma Pers., Nyi. Prodr, p. 96. (Sil. ! Calc).

Heppiel.
Heppia

Guepini (Moug.) Nyl. in Flora, ann. 1873, p. 200; Endocarpon
Guepini Moug., Nyl. Prodr. p. 175; Endocarpiscum Guepini
Nyl. in Flora, I.e., —var. nigrolimbata Nyl. (Sil. Calc).

Pertusarlei.
Pertusaria

I •

amara (Ach.) Nyl. in Flora, ann. 1873, p. 22, —var. saxorum(l).

(Sil. Cort.).

dealbata (Ach.) Nyl. L. Sc. p. 178,— var. corallina (Ach.) ; Isidium

coral Unum Auct. pr. p. (Sil.!). -

Lecitleei.

Lecidea

cupularis Ach., Nyl. L. Sc. p. 189. (Sil. Calc).

lucida Ach., Nyl. /. c. p. 195. (Sil.! Cort.).

coarctata (Ach.) Nyl. Prodr. p. 112. (Sil. Calc).

var. ornata (Sommerf.) Nyl. /. c. (Sil.! Calc).

uliginosa Ach., Nyl. Z. Sc. p. 198. (Sil. Calc. Muse),

parasema Ach., Nyl. /. c. p. 216, —var. latypea Nyl. /. c. p. 217.

(Sil. Calc).

enteroleuca Ach.; L. parasema, var. enteroleuca Nyl. /. c. p. 217.

(Sil. Calc. Cort.);

var. ecrustacea Nyl. /. c. (Sil.!).

episema Nyl. Coll. Gall. mer. et Pyr. p. 12; Prodr. p. 125. (Calc

Sil.) (2).

insularis Nyl. L. Par. n° 58 ; L. intumescens Nyl. Prodr. p. 127.

(Sil.!).

contigua Fr., Nyl. L. Sc. p. 224. (Sil.! Calc.).

var '. platycarpa (Ach.) Nyl. /. c. (Sil.! Calc).

var. confluens (Ach.) Nyl. /. c. p. 225. (Sil.! Calc).

fuscoatra Acb., Nyl. /. c. p. 229. (Sil.!).

var. grisella Flk., Nyl. /. c. p. 230. (Sil.! Calc).

chalybeia Borr., Nyl. Prodr. p. 133 ; L. lenticularis Nyl. L. Sc.

p. 242. (Sil.!).

neglecta Nyl. /. c p. Ihh. (Sil.! Muse).

(1) Soredia K (superposito Ca CI) non aut vix erythrinose tincta.

(2) Parasitica super thallum Lecanorae gibbosce.
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— atroalbella Nyl. Enum. gen. Lich. p. 124; L. atroalba var. atro-

albella Nyl. Prodr. p. 129. (SiU).

— — var. lactea (Mass.); L. lactea Hepp, Fl. E., n° 751. (SiU).

— disciformis Fr., Nyl. L. Sc. p. 236, —var. leptdcline Nyl. (Sil.!).

var. halonia (A.ch.)Z. U. p. 163. (Sil.!).

myriocarpa (DC.) Nyl. /. c. p. 237. (Cort.! Sil.).

saxatilis (Schaer.) Nyl. /. c. (1). (Sil. Gale).

badia Flot., Nyl. /. c. p. 238. (Sil.!).

alboatra (Hoffm.) Nyl. /. c. p. 235, —var. athroa Ach., Nyl. /. c .

(Sil. Calc. Cort.).

petraea Flot., Nyl. /. c. p. 233. (Sil.!).

— var excentrica Ach., Nyl. I.e. (Sil.! Calc).

Montagnei Flot., Nyl. Prodr. p. 129. (Sil.!).

geographica (L.) Schaer., Nyl. /. c. p. 248* (Sil.! Calc).

— fir. ocellata (2). (SiL )•

— var, atrovirens Schaer., Nyl. /. c. (Sil.!).

— var. viridiatra Fik., Nyl. /. c. (Sil.!).

parasitica Flk M Nyl. Prodr. p. 144 (3). (Sil. Calc. Cort.).

Pyrenocarpei.

NORMANDINA

pulchella Borr. E.B., suppl. 2602; N. Jungermannice (Del.)

Nyl. Prodr. p. 173 (4). (Muse! SiL Cort.).

Endocarpon

fluviatile DC, Nyl. Z. Sc. p. 268. (Sil.!).

hepaticum (Ach,) Nyl. I. c. (Calc! Sil.).

VBRRUCARTA %

pallida (Ach.) Nyl. L. Sc. p. 268. (Sil.!).

nigrescens Pers., Nyl. 1. c. p. 271. (Calc! Sil.).

— var. disperse* ; V. acrotella Ach. (Sil.!).

aethiobola Whlnb., Nyl. I. c. p. 272. (Sil.!).

— var. hydrela Ach., Nyl. I. c. (Sil.!).

polysticta Borr.;Leight.Z./<7.p.422; V.fuscella Nyl. olim. (Sil. Calc.)
f

RELEVfi NUMfiRIQUE DES STATIONS.

1° Lichens particuliers aux roches siliceuses 49

2* Lichens croissant a la fois sur les roches siliceuses et sur des

supports organiques . 29

= Lichens silicicoles calcifuges 78

(1) Apothecia thallum alienum sterilem albicantem insidentia.

(2) A typo differt apotheciis in medio areolarum (contiguarum) nee has inter sitis.

(3) Ad Lecanoram parellam.

(4) Super Frullaniatn dUatatam rupes umbrosas vestientem.
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3* Lichens siationnant indifferemment sur les roches siliceuses ou
calcaires,' ou montrant une preference marquee, mais non

absolue, pour l'un ou l'autre de ces substratums 37
U° Lichens se developpant indifferemment sur des substratums

siliceux ou calcaires, et sur des supports organiques. ... 31

= Lichens silicicoles, mats except ionne I lement calci-

coles, et vice versa, ou indifferent* 68

Total. . . „-. 146

M. Fee dit qu'il ne faut pas oublier que les Lichens ne se deve-

lcppent en realite que pendant quelques mois de Tannee, et que
leur vie est en quelque sorte suspendue pendant l'ete ; il ajoule que

les Lichens ont une force de penetration moins limitee qu'on ne le

croit, et qu'un certain nombre d'especes laissent des traces meme
sur les roches les plus dures.

M. Weddell croit que cette force de penetration est subordonnee

a la composition chimique des roches. II rappelle que If. Nylander

attribue la corrosion du calcaire par les apothecies de certains

Lichens a Taction de l'acide carbonique secrete par ces organes.

M. le President cite des effets semblables produits par certaines

Algues, notamment XEuactis calcivora sur le calcaire jurassique.

M. Ghatin emet Topinion que les Lichens contenant du nitre, il

pourrait y avoir, a certains moments, production d'acide nitrique

libre, dont Faction expliquerait les effets signales.

M. Weddell fait remarquerque certaines especes seules ont cette

propriete de s'incruster dans la roche sur laquelle elles se develop-

pent; l'effet produit ne dependrait done pas d'une cause generale.

II croit plutot a Taction de Tacide carbonique et il en voit une

preuve dans la reconstitution de la pierre qui s'opere dans les bour-

relets entourant Touverture des logettes de certaines Verrucaires

;

le nitrate de chaux, beaucoup plus soluble, serait necessairement

entraine.

M. Fee signale quelques especes, commeles Gyrophora ou Umbi-

parais

dans la roche.

M. Weddell dit que ce sont la des Lichens silicicoles ; et il n<

croit pas qu'ils effectuent en realite la dissolution du substratum

lis ne penetreraient, selon lui, que dans les fissures du rocher.
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M. Chatin rappelle que la silice peut se dissoudre lentement en

presence de l'ammoniaqne produite par l'acide nitrique des eaux

pluviales et les matieres organiques.

M. Roze demande a M. Weddell, s'ilne pense pas que les travaux

de MM. Schwendener, Famintzin et surtout ceux de M. Ed. Bornet,

sur le parasitisme des Lichens, n'auront pas pour effet de modifier

quelques-unes de ses opinions.

M. Weddell repond qu'il ne croit pas que dans Felat des choses

l'hypothese de M. Schwendener puisse etre consideree comme un

fait parfaitement etabli et prouve.

M. le President dit au contraire que, dans son opinion, le nou-

veau memoire de M. Bornet fait entrer la question dans une voie

toute nouvelle, et que le parasitisme des Lichens lui parait un fait

parfailement demontre.

M. Weddell objecte qu'il n'a pas encore pu prendre connaissance

de ce memoire qui vientde paraitre, maisquela question lui semble

si problematique, qu'il est bien difficile qu'elle puisse avoir de sitot

une solution qui soil generalement acceptee. II pense que, memeen

admeltant la realite du parasitisme dans les premiers temps de la

vie du Lichen, il devient de toute impossibility d'y croire des que

l'Algue, sous forme de gonidies, se trouve enfermee dans le sein

meme du Lichen. Comment en effet comprendre que l'Algue,

obligee a partir de ce moment de se nourrir elle-meme aux depens

de son nourrisson, puisse lui servir en memetemps de nourrice?

M. Roze fait remarquer que l'importance des resultats publies

par M. Bornet est double, en ce sens que, si les gonidies des Lichens

ne sont pas autre chose que les Algues sur lesquelles ou avec

lesquelles ils vivent en parasites, il n'y a plus d'alliance possible

entre les Algues et les Lichens, comme on le croyait naguere, et il

devient de toule necessite de rattacher les Lichens aux Champi-
gnons.

M. Weddell ne croit pas qu'on puisse detruire si aisement l'auto-

nomie des Lichens. -

M. le President repond qu'il ne s'agit pas de detruire complete-

ment l'autonomie des Lichens ; mais que la lecture du memoire de

demment que les Liche

parasitism

deres comme pouvant constituer une classe speciale, mais comme
k
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representant un groupe particulier des Champignons thecaspores

prive, comme ces derniers, de matiere verte proprement dite.

M. Decaisne fait a la Societe la communication suivante :

CARACTERESET DESCRIPTIONS DE TROIS GENRESNOUVEAUXDE PLANTES RECUEILLIES

EN CHINE PAR M. L'ABBE A. DAVID, par 11. J. 1ICCAISNE.

I. Corylucese.

OSTRYOPSISgen. nov.

C

subsessilia

cochloblongo-cylindracea, e squamis bractealibus

bricatis inferne in pedicellum attenuatis formata; stamina A,

squamae pedicello inserla; filamenta plus minusve alte bifida; an-

therae dorso medio inserts, uniloculars, longitrorsum dehiscentes,

apice pilosse, loculis subcoriaceis, late apertis; pollen globosum,

triporosum.

Fem. Amenta terminalia in ramulis annotinis pauciflora. Squamse

bracleales herbaceae, acuminata?, biflorae, caducse. Flores singuli

involucello herbaceo plus minusve regulariter trilobo facie ven-

trali fisso; involucro proprio brevissimo tenerrimo aetate cupulari

submembranaceo, basin ovarii cingenle. Ovarium brevissimum, ca-

lyce obsolete 5-denliculato coronatum. Stylus subnullus; stigmata

bina crassa, elongata, intense purpurea, papillosa.

Nucule minimae involucello coriaceo herbaceo acuminato lobu-

lato fisso inclusae, involucro accreto basi arete adnato apice in tubum

submembranaceum obscure bilobulalum vestita?. Pericarpium ver-

tice calyce deciduo annulato cicatrisatum, sublignosum. Semen

abortu solitarium placentario iiliformi ovulo abortivo stipato pen-

dulum, testa fusca, nervosa ut in Corylo, Quercu Amygdaloque.

OSTRYOPSIS DAVIDIANA f

O. ramulis annotinis pubescenti-tomentosis, foliis cordatis subacuminatis

irregulariter v. duplicato dentalis subtus praesertim ad nervorum axillis pubes-

centi-villosis; amends masculis cylindraceis fuscis, nuculis involucro coriaceo

acuminato longitrorsum fisso pubescente vesutis, involucelloque submembra-

naceo tubuloso arete adnato inclusis.


